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Tcote personne qui s'abonnera pour 
le Ier semestre de 1870, recevra gratis 
le COWEDÉRE jusqu'au 31 décembre 
courant. 

Canton du Valais . 

Du chemin de fer. 
L'intérêt puissant et considérable qui se rat­

tache pour notre pays à l'établissement et à la 
continuation de la voie ferrée de la ligne d'Italie 
semblerait nous faire plus souvent un devoir 
d'occuper nos lecteurs de celle importante af­
faire. Les efforts inouïs des gothardisles, unis à 
l'Allemagne du Nord, pour obtenir à leur profit 
et à l'exclusion de tous autres la voie directe 
sur i'Ilalie, doivent ^-naturellement influer d'une 
manière fâcheuse sur le passage du Simplon 
qui est cependant la voie la plus facile et la 
plus courte. 

La Suisse française, la France, l'Angleterre 
et la Belgique comprendront-elles bientôt que 
leur accord et leur union sont indispensables 
pour s'assurer une passage des Alpes desser­
vant infiniment mieux leurs intérêts, sans passer 
sous les fourches caudines des promoteurs du 
Gothard ! Nous savons que M. de la Valette ce 
courageux athlète auquel nous devons déjà 
notre chemin de fer, fait des efforts suprêmes 
pour intéresser le gouvernement français, sti­
mulé par les Chambres de commerce de l'Em­
pire à faire triompher la voiedu Simplon ; il 
réussira nous n'en avons nuldbute, mais dans 
un terme plus ou moins long. Que la Compagnie 
actuelle continue "donc, modestement selon ses 
forces, à s'avancer de Sierre en amont; avec 
bien peu de sacrifices elle arrivera au pied du 
Simplon, et, une fois là, sa cause est gagnée. 
Nous Savons bon gré à'la nouvelle Compagnie 
dû" système qu'elle a enfin inauguré d'avoir une 
administration à bon marché, des agents suisses 
qûî travaillent sans bruit et sans embarras en 
place des ingénieurs à gros traitements et de 
toute' une ar'mée d'employés qui ne servaient à 
autre chose qu'à émarger un gros budget. La 
Compagnie fait aujourd'hui preuve d'économie 

sortir que par la voie du lac; le service de la 
navigation'sur le Léman est donc pour la ligne 
d'Italie de la plus grande importance; si ce ser­
vice est mal organisé la Compagnie de TOuest-
Suisse en profite immédiatement, car tout se 
détourne à St-Maurice pour se jeter sur les 
voies ferrées de la rive droite du lac. Faut-il 
donc s'étonner des efforts inouïs que la Com­
pagnie de l'Ouest et ses patrons ont fait de lou: 
temps pour gêner et entraver la navigation 
depiiis le pqrt du liouverêt et la correspondance 
directe pa-- le lac, vers Vevey et Genève ? A 
défa'ut d'autres moyens on savait se ménager 
dans les gares du Valais de9 agents asseï bien­
veillants pour travailler contre leur propre ad­
ministration au profit de la Compagnie rivale ; 
tout cela naturellement ost de bonne guerre de 
la part de celle-ci. 

Mais comment qualifier les agents de la ligne 
d'Italie qui jouaient un double rôle aussi igno­
ble? Il a fallu dans le temps signaler fréquemment 
ce scandale pour faire écèndfiîrë et remercier 
de pareils employés. Nous n'avons heureuse­
ment plus depuis longtemps à signaler de pa­
reils écarts, surtout dans le service des gares 
du Valais; mais il n'en reste pas moins de très 
graves reproches à faire à la Compagnie pour 
tout ce qui a trait au service de la navigation 
sur le lac. Oh a eu la malheureuse idée d'avoir 
constamment à Genève nn service de navigation 
presqu'indépendant du service de la voie. Or, 
ce bureau de Genève n'a été jusqu'à l'été passé 
qu'une cause de discorde et de malheur pour la 
Compagnie. Il a laissé se détériorer, sans.les ré­
parer à temps, les bateaux à vapeur et les bar­
ques; on pouvait être certain qu'au moment où 
la saison serait favorable pour inaugurer un bon 
service, le bateau qui devait le faire entrerait en 
chantier pour être restauré ; puis, quand c'était 
fini, un maladroit quelconque, pour nous servir 
d'une expression modeste, faisait .enfoncer une 
côte au bateau réparé ouébrûler une chaudière: 
c'était à recommencer. Les barques cl: tous les 
engins de la navigation étaient traités de même; 
on les faisait réparer à la journée, et, naturel­
lement, elles passaient des mois et des mois 
sur chantier,, et le service était constamment 
en souffrance. Les deux grands bateaux, lé 
Simplon et l'Jto/Jc, passablement maltraités 
du long : et pénible service qu'ils font depuis 
si longtemps, exigeaient ce printemps que la 
Compagnie se procurât un ou deux bateaux 
de renfort ou s'affiliât̂  pb# l'aider dans son ser-| 

et tire le parti Téi plus: avantageux possible de 
sa voie ferrée,- aussi; depuis ck changement fa-
yqràble,,! le ; servie© se suffit: largement, et la. vice,à une déS'honnèsj CompUgniësden«Y%a-^ 
Compagnie fait d'assez notables bénéfices sur! lion ' ^ 
l'exf foliation.II est1 cependant un côté fâcheux1' sur lé Bôiiyere^ ^iiè fait ta||ttfc-clief de5'Ge-.| 
que npiiB «oyons "devoir signaler f onsait que] nève,?,f jl Xass^pie ^àyè<Plè;p]kabl(m^\fy\ps\ 

c c'èsRPdire S ûnë' impasse' dont on ne peut! mépris de son nom, dépense deux heures de 

plus que tout autre pour ce parcours. Cet acte 
d'incurie ou de trahison a heureusement valu 
son renvoi à son auteur. 

Qu'est devenu depuis lors le service do na-
vigation? la position s'est-elle améliorée? helas 
non; nous sommes forcés d'avouer que les amé­
liorations que l'on était en droit d'attendre après 
une si cruelle expérience ont été bien loin de 
se réaliser ; au contraire, le service des mar­
chandises a beaucoup diminué et celui des 
voyageurs est devenu nul. Comment cela s'est-
il fait? Nous allonj le dire. 

Lé principal transport par les barques est 
celui des bois du Valais ; la Compagnie avait 
établi des prix de faveur très réduits, trop ré­
duits pfMit-ôlrè, mais qui avaient eu pour résultat 
de donner à la Compagnie par la voie ferrée et 
ses barques la totalité du transport des bois 
exportés. C'était une affaire très considérable, 
qui a été bien dirigée pendant quelque temps, et 
qui, bien engrenée devait suivre sa rotation; 
mais pas du tout; l'administration n'a pas été 
satisfaite de se» modestes bénéfices; elle a tout 
à coup augmenté ses tarifs de près d'un tiers. 
Une augmentation modique, répartie sur tout 
le parcours de la voie de terre et de la voie 
d'eau, aurait encore passé inaperçue; mais non, 
il a trop coûté à Messieurs les employés de 
faire ce remaniement de tarif; on s'est contenté 
de porter l'augmentation uniquement sur le 
transbordement du lac, qui se trouve aujour­
d'hui plus cher que par les barques ordinaires 
du commerça. 11 en résulte que lès expéditions 
se servent de cette dernière, voie et se passent 
du service de la Compagnie. Dans le district de 
.Vlonthey même, le transport des bois; ife fait de 
nouveau par la route avec des chars, par la 
raison bien simple que les deux facteurs réunis, 
le roulage et le transport des barques du com­
merce, sont à meilleur marché que lé transport 
équivalent de la voie ferrée avec la cori-és--
pondancè du lac; Peut-on se figurer que la 
Compagnie du chemin do fer ne puisse pas 
transporter des bois à meilleur marché que par 
la voie de terre ! C'est cependant ce qui existe, 
et au point que l'on à vu aller reprendre en 
gare dès bois pour les Conduire par la route 
avec des chars. ~ ^ ?.u 

Pour les voyageurs, qiie yjent<-Qn̂  dje^i-e;? 
'Renouveler pour là troisième fpjg ïe;pjus^i|$4 
plorable service qui ait 4té;>;^a^m^'^u^r.é.| 
par les employés congédiés pour les mauvais 
sévices re^urà^m^ 
$asj$f ln#bjs j^ le, |lus|utifë e^ ice^pi^Je 
public " est celui ^descendant le" matin ef celui 
remontant le soir ëh correspondance directe 
avec le service dès bateaux. — Par ce service, 
on arrive à Vevey à 7 % heures, et à 1 1 % à 



". E'-lZZ.'Sb* T. ̂  r—;. ̂  --^«fta,: 

sas-; 

LE CONFÉDÉRÉ DU VALAIS. 

Genève; rien de mieux et de plus pratique. 
Jamais il n'y a eu plainte contre ce service qui 
conciliait les intérêts, deg' gjerçsd'affairés avec 
ceux de la Compagnie, et donnait june yié àssex 
active au service de la Voie ferrée de St-
Maurice au lac.Çepuig le jl5 octobre, tout'cela 
est changé, il n'y a plus dé correspondance ; ni 
le matin ni le soir, mais une seule correspon­
dance entre une et deux heures après-midi. Se 
figure-t-on qu'un homme d'affaire aille aux 
deux marchés ou à la foire de Vevey pour y 
arriver à 2 heures et demie? On part du'Bo'ii-
yeret à 2. heures pour arriver à Genève à 6 
heures du soirl 

LVnclenne administration que nous avons 
signalée avait déjà essayé deux fois d'une pa­
reille inovalion, mais sur les plaintes du public 
et par l'intervention du gouvernement, on a dû 
immédiatement revenir au service normal. Com­
ment est-il possible que la nouvelle Compagnie 
puisse permettre à ses nouveaux agents de ten­
ter encore une fois un aussi nuisible service ? 
On sait fort bien qu'il tst plus agréable aux ca­
pitaines, pilotes, restaurateurs, etc. etc. des lia-
taux de la Compagnie de coucher à Genève 
qu'au Bouveret, cela se conçoit aisément, mais 
est-ce donc pour l'agrément de ces Messieurs 
que le service est établi ou est-ce pour celui 
du public ? Quel en est le résultat, c'est que 
naturellement les trains du chemin de fer du ' 
matin et du soir de St-Maurice au lac voya­
gent à vide et que le bateau d'une heure ne 
conduit personne. 

Tous ceux qui veulent voyager sur les bords 
du lac vont chercher la voie de l'Ouest ou le 
bateau à vapeur de Vevey à Genève, car il 
faut noter qu'il y a sur la côte suisse un ba­
teau à vapeur faisant le service d'hiver parlant 
de Vevey demi heure avant le passage du ba­
teau du Bouveret, et arrivant à Genève demi 
heure avant lui., 

On est en droit de se demander ce que va 
faire à Vevey le bateau de la Compagnie de la 
ligne d'Italie pour n'y prendre personne, après 
n'avoir pris personne au Bouveret, si ce n'est 
le plaisir de croiser deux fois le lac. 

" Suffira—t-̂ -il de signaler pour la troisième fois 
a là Compagnie et à ses représentants cette 
nouvelle folie de son personnel dirigeant la 
navigation,1 pour qu'il soit promptement porté 
remède, ou faudra—t—il reclamer encore une 
"fois auprès du gouvernement pour que le ser-
vicede correspondance sur le lac, dû en vertu 
des concessions soit une vérité? ! 

.'Espérons-le, et promplement surtout, car si 
la Compagnie habitue le public à se passer 
d'elle, c'est celle-ci plus que le public qui aura 
plus tard à en pâlir ! . ' X. 

Dimanche dernier la Société industrielle de 
S ion a fêté St-Elbi dans un fraternel banquet 
tenu dans ila grande salle du Casino. 

Plus de 160 convives y étaient réunis, r e ­
présentants libres du travail, vaillante phalange 
de l'industrie. ' ' : ' r ; '' 

. • Cependant celle réunion,"' imposante par le 
nombre, admirable 'JarTiiiifdil Jè:t la bonne har­
monie, n'a pasçafisfmj n#n-c; àWôiir-pfoprede 
valàisan./ Elle prôuvâit6quê "le mè'rîer et lé'petit 
négoce sont en progrès, grâce'surtout, nu cTie-

" min dé fer et >au'rénfojt apporté par l'activité 
-élt'âiïgçre'; mais elle montrait aussi j'inaptitùdé 
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ou l'aversion du valàisan en général pour les 
professions industrielles et l'absence dé pres-
ique:.; toute industrie, importante dans- poire 
canton. J .*" 

Pourquoidpnc l'industrie, si florissagfe jjpjez 
nos confédérés et qui fait le bonheur et la pros­
périté de notre Suisse, n'a-t-elle pu s'établir 
chez nous ? C'est qu'ejle y. a rencontré Ttrop 
d'obstacles, trop de barrières diverses : bar­
rières naturelles et politiques, barrières du pré­
jugé et de l'éducation. , 

Nous sommes entourés d'une ceinture de 
montagnes, pleines de poésie pour le touriste, 
rempart infranchissable aux tyrans, comme on 
dit dans les tirs, source de gain pour les guidés 
et les hôtels; mais ces mêmes Alpes intercep­
tent les communications et opposent au courant 
commercial un obstacle presque invincible. Un 
seul passage à niveau pour ..toute' la vallée. 
Ajoutez que celte vallée est longue, étroite, et 
reçoit, comme des affluents, un grand nombre 
d'autres vallées dans lesquelles sont disséminés 
les villages et les hameaux. Le commerce en 
devient d'autant plus difficile. Au lieu de trou­
ver nos 90,000 consommateurs réunis dans un 
rayon de 5 à 6 lieues, le commerce doit par­
courir une vallée de plus de 20 lieïies de lon­
gueur et des vallées latérales de 8 à 9 lieues 
pour visiter celle population. 

Sans ces difficultés et celles que présentait 
jadis le manque de routes viables, nons aurions 
pu exporter les bois en plus grande quantité, 
et réaliser sur cet article des bénéfices trois 
fois plus grands que ceux qu'il produit ; nous 
aurions pu exploiter plusieurs mines <!e miné-
rais et de pierres. Enfin si la population avait 
été ; ssez dense à l'intérieur pour que les pro­
duits eussent pu être vendus sur place, ou si 
l'exportation avait moins coûteuse, l'on aurait 
peut-être utilisé celte énorme force motrice 
que nos chutes d'eau récèlent et qui va se per­
dre dans le Rhône. 

Ce sont ces obstacles naturels qui ont em­
pêché le commerce et, parallèlement, l'indus­
trie de prendre chez nous leur essor. Aujour­
d'hui le chemin de fer vient à notre aide, mais 
nous prend au dépourvu. Un peuple ne devient 
pas industriel ou commerçant en quelques 
années. 

Voici maintenant les barrières politiques. 
Nous étions autre fois un canton indépendant, 
possédant, tout les attributs de la souveraineté, 
sauf la grandeur et la force. Cet état là, flat­
teur pour notre orgueil, n'était guère favorable 
à l'accroissement de la richesse nationale. 

Celait une entrave à l'expansion du com­
merce, et, partant, au développement de la 
production et de l'industrie qui ne produisent 
et ne façonnent qu'autant que le commerce dé­
bite et écoule. !: • 

Le cercle des douanes coïncidait avec celui 
des montagnes!, dont il comblait lés lacunes. 
Tous le^ débouchés étaient'dbnc bien et dû­
ment interdits'. C'est ainsi qu'on croyait autre­
fois protéger Findusfrie et lép'rbgrès national. 

Ce systèmé'do protéctTotV,: autrefois partout 
admis, est rûinpux pour les grailds connue po :r 
les petits Efàls • mais dansjles'premiers il offre 

"quelques c d lîî p e H s'a lié ris, taudis'qu'il est mortel i 

;p;oùr'le's :^ ^ ; . ;, ..' •"S i o nv6.décembre1 
'là'pô'pulatioii'ësf1 a'ssbV forte "$Wt : établir un ' :; Monsieur;teRédaolenr^ , ;'y?;; ;^r 

i courant -tf'èxhàhgës, tesr coi^onïhràlèiirsras"sez "'•' Veuillez av^ îdb l igean 'cè^ insére^ le i l i -
''] nottibréuix tfour exciter' la'pî%dûc'rî6udrrhid'us gn'es suivantes Jdails Votre prochain,nùmçro> 

trie, les matières premières i.ssez abondantes 
poùrtslimulér la fabrication. Un petit pays n'a 
que?(p'eu de 'richesses naturelles, lesquelles 
sont-Réparties1 à peu près également dans nos 
climats, il est privilégié ? dans telle ou telle 
spécialité; pourvut te. règle il est tributaire de 
ses voisins. Sa consommation est minime et ne 
peut alimanter aucune fabrique, aucun com­
merce. Qu'en résulte-t-il ? Que la protection I 
tueries ressourcés naturelles en leur fermant 
toule issue, et. que pour ne pas s'appauvrir indi-
finimènt'paT-rimpbrÉation, le pays lestcobligé deî 
sè: livrer à un travail ingrat ;e.t,de produire avec, 
beaucoup plus desueur et de trais ce que*l'éw 
tranger lui fournit à ;bas prix* * . .^ . «-H-.W .̂-. 

filais l'industrie rencontrait bien-^^ulres 
obstacles encore. Lé privilège se dressait^ au­
trefois à l'entrée de chaqne bourgade, de chaque 
ville, comme pour dire à l'indnstrie : Tu n'en­
treras pas. L e droit d'établissement était entouré 
de difficultés, et bien de petites industries 
étaient un privilège bourgeoisial. Or le. com­
merce et l'industrie sont essentiellement cosmo­
polites, et, comme dit Montesquieu,ils parcou­
rent la terre, fuyant les lieux où ils sont op­
primés et se reposant où on les laisse res­
pirer. 

Ces aberrations politiques n'étaient pas par­
ticulières à notre pays ; mais elles ont chez 
nous persisté plus longtemps qu'ailleurs, et nous 
en ressentons aussi plus fortement les consé­
quences funestes. 

(Fin au prochain numéro.') 

Quelque répugnance que nous ayons à con­
tinuer, dans les colonnes de notre journal, la 
publication d'articles d'un intérêt fort douteux 
pour la grande masse de nos lecteurs et sans 
utilité, nous en convenons, pour la cause que 
nous défendons, nous ne pouvons cependant re­
fuser l'insertion des deux pièces suivantes qui 
ne sont que la réfutation des diatribes anony­
mes qui ont émaillé ces jours derniers les col-
Ionnes du Moniteur officiel. 

Quoi qu'il en soit, nous mettrons prochaine­
ment fin à ces débats. 

Grimisuat, 6 décembre 18f?9* 
Un conseiller de Grimisuat écrit dans le der­

nier numéro de la Gazelle du Valais qu'un ci­
toyen de ce village est descendu à Sion le len­
demain des volalions avec une anglaise déchi­
rée et qu'il est remonté chez lui avec une an­
glaise neuve. Le fait est parfaitement vrai, mais 
ce qu'on a oublié de dire c'est que celui qui 
lui a déchiré les habillement : à Grimisuat ne 
montrait pas alors un caractère conforme aux 
fonctions qu'il remplit et que c'était en tout cas 
une drôle de manière de concilier les gens. 

Quant à celui qui a prêté ^es habillements à 
l'ami R., il croit que c'est plus conforme à la 
charité chrétienne que la conduite du,nouveau 
Si-Martin de Gr. et il ne se gêne pas plus pour 
cela que pour avoir rendu publiques les notes 
qu'il a prises pendant le sermon de son. cùrsé. 
Tout le monde a pu voir qu4il prenait ses notes 
lui-môme et que le conseiller qui a signé", dans 
la Gazette est allé écrire son article àyée,la 
plume du rédacteur du dit journal. ' . ' ' ' 

,Un citoyen dé Griijtisitat. 
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Depuis quelque temps déjà la Gazelle entre­
tient ses lecteurs de promesses qui auraient été 
faites lors des dernières élections au Conseil 
national. Il s'agissait d'ardo:ses qui auraient été 
promises pour là Construction de la nouvelle 
église de V, N'ayant pas l'habitude d'écrire 
dans les journaux ni d'occuper le public de ma 
personne, je ne voulait pas relever les inexac­
titudes de ces correspondances, mais l'article 
contenu dans la Gazette de dimanche, 5 dé­
cembre, me.désignant presque nominativement, 
j&>me vois* obligé, de venir rétablir; la vérité 
des faits; Cet article- prétend qu'après avoir 
promis,, dans l'intérêt de la candidature de M. 
D.,.;de donner des' ardoises pour la construction 
de l'église de V., j'ai relire ma promesse, et 
que maintenant je ne veux plus avoir le nom de 
l'avoir faite. Ces allégations sont complètement 
fausses et il m'est très facile de le prouver... Je 
n'ai, pour cela qu'à raconter les faits tels qu'ils 
se sont passés. Il y a un an et demi envi­
ron, j'ai promis, de concert avec l'honorable 
M. Rion, qui est communier de Vex, ainsi que 
moi, de mettre gratuitement à la disposition, de 
celte commune une carrière, où elle pourrait 
exploiter les ardoises nécessaires pour couvrir 
la nouvelle église qu'elle projellait de cons­
truire. 11 n'était alors nullement question de la 
candidature de mon ami M. Dénériaz, puisque 
celte offre dalc de plus d'une année. 

L'offre que j'ai faite alors, je ne l'ai jamais 
retirée, jamais je n'ai eu la moindre honte à la 
reconnaître, et je tiendrai ma parole quand le 
moment en sera venu. 

Voilà tout ce qu'il y a de vrai dans les nom­
breuses correspondances dont un certain Mon­
sieur encombre les colonnes de la Gaze/te. 

J'en ai la preuve dans une déclaration écrite 
de Monsieur le révérend curé de Vcx, décla­
ration que je tiens à la disposition de ceux qui 
aimeraient à se convaincre de la vérité. 
, ^Maintenant que repondrais-je aux plaisante­

ries d'an correspondant qui mêle, sans rime ni 
raison, la piété avec la politique et la religion 
avec les ardoises de l'église. Je lui dirai, tout 
simplement, que lorsque je voudrai prendre 
une leçon de religion, j'irai la demander à ceux 
qui la mettent en pratique, et non à certain 
personnage qui en fait un si grand étalage dans 
les feulles publiques. 

Agréez, etc. '' 
CHARLES DK RIEDMATTEN. 

On lit dans le Confédéré de Fribourg: 
„ Sion, le 26 novembre 1869. — Le i\° 141 

du Confédéré contient une déclaration signée 
Joseph Alexis, Capucin de Bagnes, et portant 

i ce qui suit : ' !> : 

« Il est faux, entièrement faux que je me 
* sois mèlé'dë politique en chaire soit avant 
^spil le,.dimanche des dernières élections et ne 

, *..crains pas d'en appeler à tous mes auditeurs 
« contre le calomniateur anonyme. „ 

Si cela peut faire plaisir au Père A!exig,vnous 
reçonnaissoms yolon.tjers, d'après.les derniers 
renseignements qui nous sont parvenus, que sa 
dénégation (fauUil dire, jésuitique ou capuci-
nàle?}. est, vraie en ce qui concerne le jour. 

Ce n'est pas avant, ni le dimanche des der­
nières élections, qu'onleu lieu les prédications 
dont nous avoirs^païifeïBans-fa semaine qui a 

• suivi les élections, le R.1 Supérieur des Capu-i 
çins-tfe- Sîôn' el ^ P è w Atexis sont'• ailes à.» 

Evolène pour prêcher à l'occasion d'un jubilé, 
et autant le premier s'est montré' dans son ser­
mon animé du; véritable esprit.de l'Evangile, 
autant le second à proféré des sorties dépla­
cées et inconvenantes. 
I ÇJue iè'Père'Âlexis ne' nous traite donc pas 
;de calomniateur quand il devrait nous savoir 
gré" de ne pas a Voff parle5 "dëf'' 'propos '"encore 
'plus déplacés^qu'il a tënus;â là même occosion 
dans des foncions bieri plus délicates de son 
ministère. "»rfi'']~ ! r"! '''-;,• '•':.., 

Il va de soi que la Gazelle, qui nous repro­
che notre partialité et a reproduit la lettre 
du père Alexîs^ s'est bien gardé, de la faire 
suivre de la réponse du correspondant sédu-
nois. — Toujour le môme procédé: exiger 
d'autrui ce que4'on ne pratique pas soi-même ! 

La Gazelle des Campagnes rapporte le fait 
suivant, dont noiïs ne^garantissons pas l'authen­
ticité : ;•:':-.' 

Dimanche dernier dans la soirée, deux bate­
liers de St-Gingolph, hommes dans la force de 
l'âge, qui avaient bu outre mesure et causaient 
du scandale, se firent mettre à la porte d'un des 
cafés d'Ouchy. Ils trouvèrent cepen lant moyen 
de se procurer une bouteille d'eau-de-vie, avec 
laquelle ils se dirigèrent sur leur embarcation, 
ne tenant compte ni de la nuit noire ni du gros 
temps. On suppose que là", sous l'empire de 
nouvelles libations, ces deux malheureux se 
Ëont de nouveau pris de langue et rossés, puis 
auront fait la culbute ; le fait est que leurs 

corps, repêchés mardi, ont été ramenés à Ouchy 
et ensevelis hier au cimetière de Montoie. 

COXFEDÉRATIÔN" SUSSE. 

Dans une entrevue que M. Schenk, président 
du Conseil fédéral, avait ménagée entre les 
délégués des deux grandes sociétés d'agricul­
ture de la Suisse (celle de la Suisse allemande 
et celle de la^Suisse romande), un rapproche­
ment entre elles «'est effectué et des conférences 
destinées à maintenir leur accord ont été déci­
dées en principe. Quant aux concours, la 
société de la Suisse romande a renoncé à ceux 
qu'elle lenaittous les quatre ans, et un projet 
approuvé par M. Schenk stipule entre autres 
points : que les concours subventionnée par la 
Conrédératib'if reviendront tons les cinq ans, en 
alternant, d'un côté entre la Suisse centrale, la 
Suisse romande et la Suisse orientale, — de 
l'autre, enlrel'espèce bovine, l'espèce porcine 
et l'espèce chevaline ; que d'ailleurs l'organisa­
tion et: l'administration de ces concours seront 
laissées aux -sociéjés locales, assistées d'un 
commissaire ou d'une commission fédérale; 
que ces sociétés resteront libres d'organiser à 
leurs frais d]à)itres, expositions et concours, soit 
en les faisant.coïncider avec les concours fé— 
dér.aux^qit §n lespl/içant dans;lewnjinées i»ter-
médiaires^quela rotation, des concours .fédé­
raux commencer» en 1872 par la Suissq r o ­
mande, et qu'en attendant il sera aîloué poiur le 
concoursvd.&-&io.n en 1370 .un suljsjde. de 15^00,0 
r. TeLes.Ue projet.sur lequel la .société r o -
nande, réunie le "10 novembre à Lausanne^ 

qui aura lieu à Sion, du 5 au 10 septembre 
1 8 7 0 ; " " *' '" •••«" •1J-î:-:;»ii •,l:v-}t.;\ 

Elle a décidé que le concours serait général 
pour toutes les .branches" de l'agriculture et ac­
cessible à tous lès cantons de la Suissa^ mais 
qu'il serait international pour les instruments et 
les machinés seulement. Uni minimum de 
15,000 fr. a été fixé pour les prix. , 

Le devis des frais de construction s'élève à 
32,000 fr. lors même que les bois ont été of­
ferts gratuitement. — L'emplacement dé l 'ex­
position occupera une superficie; de '150,000 
carrés. ..., r- :v.„.-. .','•-, '.» "" ' 

M. A. de Torrenté a été nommé président 
pour 1870, en vertu de l'usage qui veut que le 
président soit pris dans le canton où. l'exposi­
tion a lieu. 

Ces jours derniers il y a eu à Oltën une réu­
nion de délégués de tous les cantons de la 
Suisse où l'on perçoit un impôt sûr les boissons 
pour s'entendre sur la manière en laquelle oii 
pourrait parvenir à diminuer ou à! simplifier ce 
qui est considéré comme une entrave au trafic. 
Après discussion approfondie, on trouva que 
ce qu'il y avait de mieux à faire pour le mo­
ment était d'obtenir qu'on exigeât à l'avenir un 
simple certificat d'origine pour toute boisson 
passant d'un canton dans l'autre, qu'on laissât 
aux soius du vendeur et de l'acheteur le soin du 
cachetage et du mesurage des fûts et qu'enfinle 
fût contenant la boisson reçut la marque offi­
cielle de l'autorité. 

I01IVELLES BES CANTONS. 

m 
4wait.à déBBér.ôr,ret .qu'elle a^ f̂im^parapprouy.e^^ 

La société, composée aujourd'hui d'environ 
•640 ;meflfbr%sys'est encore .occupé.e^.^dan^ la 
Séuttce dqhti:nousiparlons, du concours agricole 

LUCERNE. — On ne croit pas ses yeux, en 
lisant certains articles de la Gazette de Lu-
cerne, organe ultramontain. Elle se prononcé, 
sous réserve des décisions de concile, contre 
le projet du dogme de l'infaillibilité du pape et 
quant à la doctrine de l'ascension de la Vierge 
Marie, elle se déclare disposée à y croire aus­
sitôt qu'on lui prouvera qu'elle repose sur des 
faits historiques. • 

ZURICH. — Le Conseil cantonal a adopté 
l'impôt progressif, tant sur la fortune que^ sur 
le revenu. La taxation, personnelle a prévalu ; 
elle sera cependant contrôlée par l'inventaire 
des biens qui se fera à la mort de chaque con­
tribuable. .-:, 

URI. — Le 26 novembre, à Alorf on a res­
senti deux violentes secousses de tremblement 
de terre qui se sont succédées rappidement; ejles 
étaient accompagnées de fortes détonations. La 
population était dans une grande agitation^ Les 
mêmes secousses se firent sentir à Burglen, 
Schattdorf et Seedorf, où les détonations.furent 
encore plus fortes qu'à Aitoif. : 

SCHWYTZ'; — A Siobnen, au prochain car­
naval, il y aura une grande mascarade : « Les 
passagers, du çhemiu; de fèr.du St-Golhard. „ 
Le .eprté^é sera composé' de!;plus dé 200 per­
sonnes. ' -X''.''<*., ":. '•• ' ' '•• '"'"' "" ' ( :' ' 

— Le Grand-Conse.il a a'dop'té,̂ un dédri3f:"îiî-
lerdissant touyeuJe hassard d î ^ ' l é ' canton, 
ainsi que la publication des annonces''de"lote­
ries dans les feulilesscli^ytÈoises. — Honneur 
à cette autorité et à ce petit;cauton,plus„âyajicé 

." " " ' " -•-•>' = '•"!> nos:;:.-..- «, '• 
tmiùma 

«>'js»'i_ 
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LE Q-IAKfiDEKfi DU VALAIS 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 
~W:i Ju'n 

M. Henri Rochfeffert'a demandé queIa^garde 
nationale soit désotfttai» chargée de veiller sur 
l'assemblée. ' »: %èë gardés Balio«aux,aidit-il, 
sont les protecteurs naturels de la Chambre 
contre toute» les surprises de quelque côté 
qu'elles viennent. Sous le gouvernement actuel 
nous sommes exposés à des surprises conti­
nuelles. Une garantie est donc nécessaire.„ 

Ces paroles sont accueillies par des rires sur 
quelques bancs. 

M. Gambetta s'écrie: « Vous regretterez 
p~ë6t-êffe un jour d'avoir négligé cette précau­
tion ! „ 

JM. Roçhefort s'est exprimé très nettement et 
et avec beaucoup de tact et de mesure. Sa pro­
position a été appuyée par la gauche et le cen­
tre gauche. 

Au début de la séance du Sénat, M. Rouher 
a pris la parole et a lu l'éloge des trois séna­
teurs morts celte année, MM. Grivel, Niel et 
Sainte-Beuve. 

I tal ie . 
ROME.—! Les pères du concile se sont réu­

nis le matin du 1" décembre dans la chapelle 
Sixtine, en assemblée prosynodale et ont prêté 
serment en présence du Pape. 

La municipalité de tion met au concours par 
soumissions cachetées les travaux à faire à la 
nouvelle route de Sion à Yex, dont l'entreprise 
sera divisé» en plusieurs lots; 

On pourra prendre connaissance du droit et du 
cahier des[charges au greffe de la municipalité 
qui est ouvert le malin de 9 à 12 heures. 

LAS soumissions devront porter la suscription : 
Route de Sion à Vex. 

L'adjudication aura lieu le 19 décembre par le 
Conseil et sans concours oral. 

Ferd PE TORRENTE, 
, président. 

•;"••••• AVIS* 
. L'assemblée des membres actionnaires de la 
Société du Casino de Sion est convoquée pour 
dimanche 12 décembre, à 2 heures après midi. 

Ordre du jour : 
i'i Choix dès journaux pour l'année 1870 ; 
2° Admission de nouveaux membres. 

F. OB TORRENTE. 

ris 

ON DEMANDE à acheter des billons poirier, 
en assez grande quantité, -r S'adresser pour of­
frir à G. SCHKNK, buffet de la gare, à Bex. 

AVIS. 
On désire établir à Sion et à Mdnthey, un 

dépôt de lits de fer de la grande fabrique de la 
rue du Mont-rBlanc 21 à Genève. — Adresser 
lés offres à À. B. Parente ' * 

•.- 4,ymmç.;,.> v :. f,-,». '. 
Cl labiiet 4i lecture contenant de» livret fran­

çais anglais, et allemands. Très reccomtnandable 
à une maison qui fait des affaires avec les étran­
gers Condirlowfawrtbte*. S'adresser à la librai-
D alp J. (0. Schmid) à Berne. 

tel âéiVÉcu du Valais, k St-Maurice, à 
défaut de-veritte il sera mis en! location po,U.ry 
entrer le 1er janvier prochain, ,— S'adresse^ à 
Pierre-Louis; Cnut»ai ou à ' «foies"C&évallejf à 
St Manrice. ï ;-''-V- "''.''' ' /•• -'v-r 

mm HÔTEL 
DES GORGES DU TRIENT. 

Concours. 
Le comité de construction informe les en ­

trepreneurs qu'il met en adjudication sur série 
de prix au rabais. 

1» Lt menuserie de l'hôtel en deux lots. 
o) La Ire comprenant le sous-sol et le rez-

de-chaussée. ', . 
b~) Le 2me comprenant le 1er et le 2me 

étage y compris la fourniture extérieure du 3°>\ 
2° La gypserie du sous-sol, rez-de-chaus­

sée, 1er et 2me étage. 
3° Dallage et cardon de corniche. 
Les soumissions cachetées portant l'indica­

tion du lot soumissionné seront déposées à Sion 
jusqu'au 15 décembre chez M. Maurice Coquoz, 
membre du comité, où on pourra prendre con­
naissance des plans, séries de prix et cahier 
des charges. 

Le Comité. 

A I f H I f f l l Chambres riieublées, dans l'in-

L " U L i i * térieure de la ville, pension si 
on le désire. — SVdresserie à l'imprimer qui 
indiquera. 

Le soussigné prévient l'honorable publie'qu'il 
vient d'établir un dépôt de machines à coudre, 
premier choix d'Ellias Howe d'Amérique, plus, 
des machines express faisant l'arrière point des 
deux côtés, et des machines de Dresde chet M. 
GERMAIN ARLETTAZ négociant à Sion, lequel 
se charge de donner des leçons aex personnes 
qui désiieraient en acheter. Garantie pour trois 
ans. On trouve aussi chez lui toutes les fourni 
ures pour machines à coudre. 

8.-F..BALLY. 

Histoire de la Restauration 
D E 1814 A 1 8 3 0 , P A R D U L . I U R B 

Edition illustrée, par livraisons de 8 pages 
in-8° à ,15 c. (Franco domicile.) 

SOMMAIRE. L'invasion, — Les Bourbons sur 
trône et de nouveau en. fuite; — Les Cent 
jours; — Watterloo ; —- La se" nde restaura­
tion; — La terreur blanche ; —. 'assassinat du 
due de Berry ; —<• Les Carbonari y —- L'expédi­
tion et. prise d'Alger;. — La rérelu^ion de 1839. 

Cette publication nouvelle est le complémen 
obligé et s^H^aqi ouvrages,sur la révolution, le 
Consulat et l'Empire, expédition en rembourse­
ment de 1 fr. 50 pour 16 livraisons chaque mois, 
tout fraw compris. S'adresser franco à Morge», 
ehez A. Vedel et Soutter frères. 

gatif et dépuratif pour combattre 'la constipait» 
détruire les humeurs et Vâcrriè du sang, ri pmr 
ramener l'harmonie dans le* fonction» \iiales. 

Composées dwsMbslaneeà'végétales, elles oui * 
propriété de r̂ >.rtùj$r du tonaux intestins, de pu», 
geraans fatigu^Vstomaçiii affaiblir aucun oi-

Lés pilulei; CatlVm n'exigent ni régime ni bais-
son spéciale'; s'8'âs -cèKrapp'ort elles constiturnlli 
plus commode et le plus ef'fii ace des pvrgatili 
connus : aussi elles sont ordonnées avec sucièi 
d'ans les maladies aiguëes et chroniques, gaslritu 
engorgements, asthmes, catarrhes, dartres, migrai 
nés, la goutte, les rhumatismes, etc., etc. 

Le mérite des pilules Cauvin peut se résaatet 
un ces mots : rétablir ou entretenir la santé. 

PRIX : 
u* »/> oolte de 30 pilnle» î fr. 
I.a hoile du 60 pilnle», 3 50 
N»TA. — Une imtructioii ex­
plicative est renfermée dans 
«dqneboUe . 

i f tiinttm miQr'iiMT ru 
, J . C A l l I V , 
PIUM.UUMDK i/Ecoit srrftrirw 

Dï PARIS. 
Place de l'Arc-deTTrio»|ik« 

de l'Etoile,loClianips-Elué*», 
PABIS. 

Dépôt à Sion à la pharmacie'••'JSJJI.MïKM, 

Compagnie suisse, assure contre Tineéa-
die, bâtiments et mobiliers. 

S'adresser à M. Bruttin. professeur, à Sion, 
princioal agent pour le canton. 

A SI. Vulentin Morand, à Marligny. 
A M. B. Delacoste, avocat, à àlonihey. 
A. M. de Chastonnay, avocat, à Sierra. 
A M. Burchcr, Ferd. à Brigue. 

4 V P - Y h l i f î C h e z M.Ch. Ayman à Sic 
L \ } lJi\în\VJt eaux de vie de marc et î 

on 
i l 1 l'JiWïilVj* eaux de vie de marc et de 
lie, toutes deux Ire qualité, prix'avantageux; 

" i i ' i i i i i ' 

PltCtïS TÉGÉTALRS, GODRMAÎÏDES, PLRGATITM, 

Ces pilules, par leur efficacité*t par l'ample» 
facile auquel elles se prêtent «ont lo.mejlleurjiari 

A louer % 
Rue de Conthey, un grand loeal, ponr maga­

sin ou entrepôt avec chambre. — L'imprimerie 
indiquera. 

Chars à vendre. 
Uu char d'ouvrage, verni, essieux en fer, avec 

mécanique, pouvant être attelé, à l ou 2 chevaux. 
Un dit à deux bancs, mécaniqup, avec où sans 
capotte. 

Un dit de chasse où phadton, neuf, deux bancs 
eapotte, tablier, mécanique. 

Un gros banc de char avec capotte. , 
Termede payement où échangé contre denrée» 

où marchandises dîversè's'. --S'adresser aux ini­
tiales A. B. à l'imprimerie du journal. 

Domestiques. 
On demande pour une fabrique; deux, bons 

domestiques, dont l'un tachant soigner un cheval 
et une fille sachant faire une bonne cuisiné bour­
geoise; inutile de se présenter sans de bons ce_. 
tiOcats. T— Adresser les offres par lettre affra_ 
ehies aux initiales J. D. A. à l'Imprimerie do c e 
journal où {à M. A. Martin, hôtel du Cé^. ^ 
Monthey. ' ' '' •'•-'-"•• 

Doubles fenêtres. ^ 
A vendre dix doubles fenêtres, de cinq.ipreds 

de haut sur trois pieds de large. On recevrait en 
échange des denrées où autres marchandises. 

S'adresser itl'imprjuierièide ce; journal.S;f^ 

iîlSL -mm 
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